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LA CHARITEi Organe du Bazar de l'Asile de la Providence

MONTRÉAL. MHRVRKDI, .-3 XOVHMIiRK is<>s 5 CrsNo sI
■
: marchand «h* vin Saint-Michel, n'a -u orgaiii>er uin- réclame 

au*si savanto autour «le sa manhamiiso.
Vous auriez vendu votre «lenrier n cubic «*u retin le

flon Premier Bazar
!

j «lender morceau «le pain «le la hou* lie «le votre ilerniev p;t- 
«lu côté «le votre femme pour seopurir le- pauvres.t.l'avais huit ans. quami. pour la première foi-, iî m'a 

«'•t« lionne <le l ettre le pied dans un hazar. Il y a bien 
longtemps de cela et cependant, dans mes moment- de tié­
deur, je me -urpreinls encore A me demander si dans me- 
souvenirs d'enfance, et* jour n'éclipse pas celui de ma pre- i 
mivre communion.

rent
que eela n'aurait pa- lave la plu- petite souillure de vos 
iniquité-, si vous n'aviez pu- maiigv une soupe aux huîtres
de madame G ..

Avec elle, il n'v avait pas «le ri-ques à courir: avec um- 
simple pièce de vingt-cinq cents dans votre porte-monnaie, 
vous pouviez sans crainte vous aventurer dans 1 «• hazar la 
tête haute et le e«cur léger.

Madame 1 «

I •v.
.le m'empresse de t« poti--er Lien loin une pensée aussi 

profane, capable do faire bondir les nia nés de Napoléon.
1 \ «niiez-vous ? Tout le monde n'a | as à -on crédit

■ l'Au-iterlitz (mur *e permettre île hhigurr l'hiimimilv ' contre les .ît-auts (h-s jeune* tillrn, écartant le- quénnin-
deuses «l'un ge-t«- ou d'un froncement d«i sourcils, et \«ms

happait à l'entrée, vous protégeaitMais, que

avec la «lésinv«»lture «lu Grand Homme.
conduisait comme un triomphateur «laits !«• coin ves« rv.1 avais donc huit ans et, tout joyeux de ma bonne for­

tune. je racontais à mes petits compagnons que mon père aux " >-«#//#«.< aux liniti<*. 
m avait (lullin’ vu t eu luvl run l |mur aller au hazar. ' l'mir |.eu quevotn- en entiez manifesté l'intention, elle

■ Tuus le* éeiis sunt romlH, mon petit.” me lit remar- vous aurait reconduit de lu même manière. Pour elle, on
quer un gros monsieur qui ftumiil tranquillement sa pipe à ne pouvait rien demander de plus a I humilie qui avait

• mangé une soupe aux huîtres au bazar.
Pour marquer sa reconnaissait' c à un « lient ou le dé­

fendre contre les agressions extérieures, elle aurait passe 
«levant un fauteuil en crin, élit n‘aurait

.

sa I en être.
L'auteur «le cette remarque était M. Auguste Orc-sé «pii 

cumulait alors les fonctions, non incompatibles, «l'homme 
d'esprit et «le père «lu futur organisateur en chef des forces 
conservatrices dans le district de Montréal.

A cette époque, j’étais loin d'être l'homme grave que je 
suis devenu depuis ; la i -marque «le M Tressé, «pii n'avait 
probablement jamais vu de monnaie chinoise, effleura à 
peine ma petite cervelle. Mais depuis j'ai vu bien des 
bazars, et bien des fois j’ai eu occasion «le constater, à la 
facilité avec laquelle ils s'échappaient «le mes doigts, que 
tous les écus étaient ronds.

J’écris en ce moment pour une classe charitable entre 
toutes et elle me fera l’aumône de ne pas me supposer l'in­
tention d’insinuer que c'est dans les bazars que s'est écoulé 
h- plus clair de mes revenus.

Loin de là ! Je suis un fanatique des bazars : je leur ai 
voué un culte profond ; j’en ai rapporté toute une collection
«le coussins à épingles, de smoking et ........le soupes
aux huîtres.

san- s<> retourner 
pas eu
même qu’on l'a vu sourire irrévérencieusement devant un 
petit cln*f-«l'«vuvre représentant le- vingt-quatre lettres de 
l’alphabet brodée* sur un canevas avw «le la laine de vingt- 
quatre couleurs différente*. par une entant «le Marie. Agée 
«le neuf ans.

Mais je m'aperçois «pie j« m éloigné «le mon sujet ; le 
plus sftr moyen d'y revenir est <!•• finir par <«ù j'ai commen­
cé. Cela me sera facile A l'aide d'une petite confession :

Le bel «ru tout rond «pie mon père m'avait donné pour 
premier bazar, je l'ai consacré tout entier A me faire la 

«leux soupes aux huîtres.
Hélas! tout cela o*t bien loin ; imulame G

un regard pour un prie-1 fieu en acajou, je cr««is

harité «le
n'est

plus, mais avant de mourir elle a pu dire sans exagération 
«pie tr«)is générations, au moins, ont sucé l'habitude «le la 
charité avec le lait «h- ses soupes aux huîtres.

Pour ma part, j'ai conservé un souvenir bien vivace des 
deux miennes ; elles étaient les premières, et elles ont été 
le* dernières que j’aie mangées. Vue bonne indigestion

Ah! les bonnes soupes aux huître'» des bazars «Vautre­
foi s î Rien «iuc d’y penser il me semble <ju«* je les ai encore 
là ; et en invoquant ces souvenirs savoureux, je revois par la
pensée la bonne et vaillante madame G .. «iui pendait trente m'en a guéri A tout jamais.

servi toutes les soupes aux huîtres «le tous les bazars Hepuis j ai adopté une manière moins dangereuse
de ma petite ville natale. pour moi — d’em-ou rager les bazars: j'envoie dos causerie»

Je parlais, il y a un instant, de mon culte pour les A La Charité, 
bazars ; il aurait fait sourire «le pitié à côté de celui que Les lecteurs charitables dont je parlais il y a un instant
madame G .. avait voué, non aux s«»upes aux huîtres elles- vont dire que je cherche simplement à nie venger, mais je 
mêmes, mais à leur débit. leur ferai remarquer que la plume est plus légère que la

soupe de madame G.......

ans, a

JJamais épicier, inventeur de sirop pour la toux. ou
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